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GABRI

après deux aits d'absentee, n'imaginti rl de mieux, pour
ocuper Sa première soirée, qle de se rendre ait bal ?-
Qui sait ? s'il avait appris que j'y suis, pensait Gabrielle.
Puis elle 'e tmoquait d'elle-mtîêmtîe et, en ceci, elle. n'avait

peut-être pas tort,
Quoiqu'elle se fût couchée tard, Gabrielle ouvrit les

yeux (le bonne hreture le lendemain matin Elle secotta
sa jolii tête, comme tit oiseau qui se réveille, et proient
tout autour d'elle des regards étonnés. Elle nie recon-
iaissait plus la position le sa fenêtre, et ne se rappelait
pas avoir jaintis Ou le malheur <le poss'der une chambre
à coucher d'aîcajout. Tout à coup, elle aperçut ume robe
blanche sur une chaise et des souliers de satin sur le
tapis , le jour se fit aussitôt lats sot esprit. Elle se
souRvinut qu'elle avait dansé la veille à bord d'un trois-

m c l'honneur de la science, et qu'elle était att Havre,
à l'hôtel Frascati. Tiaudis qu'elle s" renversait sur l'or'eil-
1ý r', suivantu le its de ses idées ini qe débrouillaient
tr'esseusement, il lui sembla que soudain une voix lui

criait, dans l'oreille : " 11 est là." Et elle se redressa
vivement. Une minute après elle se disait : Que je
sulis folle !.... Mais c'est dgal, elle ne pouvait plus se
rendormir. Elle s'habilla vite et sonna sa femme (e
chambre.

-Céline, lui dit-el'e, ayez l'obligeanne e faire cher-
lter unie voiture et tenez-vous prête à mtaccompageur.

Que Imademoiselle se fût eoitlie sanis son secoris et
' 'rat sotir à sept heures du aitti ne pairut Surprendre

u' rien lit fenme de chambre. Elle obéit avec empre.s-
t ment, et, quand toutes deux furent daits le fiacre, elle

lit à Ltitrntmetttre aut cocher l'ordre de les conduire à
Kîute-Adresse.

Il faisait extrement beau, l'air, était 'loux, le soleil
tl.-ore vile par cette brume legre qui annonce les
joîî-nîées chaude.s. D>ans la rue de Pari', les volets îles
en'.ius et les devaittires des boutiques s'ovraiet avec
un lbtiuit joye.. A droite, entre les maisons au fond de
totes les Irues tiansversales, oit voyait se dresser les
nttts des vaisseaux. En face s'élevait la côte d'Ingou-
vile, avec ses blanches habitations qui, du sein de leur
tuib de Verdure, semblaient rire aux rayons lu matin.

La voiture passa derrière l'hôtel de ville, puis descen-
dit le boulev ard de Strasbourg : puis elle quitta Jes

iriers eklgantt-s et les voies larg&s, elle entra dans la
le , -'Etretat.

ce (ariell neî Connaissait pas le Havre et regtrdait
ový .vec emiiusitil. A mesure qu'elle s'éloignait du port,
'at et (le lit ville devenait moins intéressant ; mais ce
, tle était surtout impatiente île conteipler, c'était
a i..· quti l'attendait di haut de la falaise, cette vue
nun tie île la mer, dît Havre et (le l'embouchure de lit
eiii. la plus belle, a (lit Chateaubriand, après Cons-

)ut litinople.
Ele descendit (le voiture à l'entrée d'un petit sentier,
pilus singulier petit sentier et le plus charmant que

eût i 'uisse voir ; il grimpe entre deux rangées d'arbres
nit ui'"s, à peine séparés d'un mètre, et dont les racine't

car.ý ilhiites le transforment ei escalier. L'ascension fut
les longue, mais Gabrielle la trouva délicieuse.

("i ainsi qu'elle parvint sur lia falaise.
titi, L1 voyait done enfin la ier comme elle avait, désiré

dée ycvr : Ce n'était plus l'espace borné, la bande bleuît-
0 .'truite qu'elle apercevait de ses fenêtres à Trou-

Pc'était limmenclsité, l'infini. sur la:sumdfce étince-
1t,- -e cet abîme,. les plus puissants voilierseînblaient

raf " i nottes jetées par le, vent -sür:le·sein d'un
rqué
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lac ;des minlliers et des millions le Iagues, qu l dis-
tance aplanissait, sb confondlaienmt en ut frissonnement
unique, incessant et dou v A cette grande hautem-, ait-
cun) bruit ie parvenait que la voix imposmnte, quoique
affaiblie, de la mer.

Gabrielle s'était tvancéei sur la falaise ausi loin qu'il
était possible de le faire <ans imprudence. Elle parais-
sait tout à fait absorb(e aits la contemplation de
l'Ocea. En se tournant un peui à gauche cependant, elle
eût embrassé du regard une autre partie de' cet incom-
parable panoramtta, nRon moins digne de son admiration :
c'était la ville du fravre, atu pied de ses collines char-
g(es de verdure ; ses bassins, sa jetée, ses vaisseaux
in noibrables ; c'était la Seine, dont les eaux, ei se
précipitant danis la mer, traçaient au loin à travers
lazur un monstrueux sillon jaiumâtre. La jeune fille se
décida à jeter à la fin tnt cou) <l'# vil vers la terre ; il est
probable qu'elle rendit justice à la beauté du spectacle
qui l'attendait d ce côté ; elle dût l'examiner Jusque
dans ses détails, car elle remarqua dans le port la dou-
bIle cheminée rouge d'un bateau transatlantique.

Quand elle eut assez regardé et la Seine, et la ier, et
la ville, elle entra dans la chapelle consacrée à Notre-
Dame-des-Flots. Tandis que sa femme (le chambre
s'agenouillait pour prier, (Ghrielle se mit à examiner
curieusement les ex-voto qui couvraient les murs. Pres-
tIlle tous avaient été pleaés là en signe dle reconnaissance
après quelque délivrance signalée, et presque tots par
des marins sauvés d'tun naufrage ou par leurs familles.
Une setule des inscriptions exprimait une prière, et celle-
la si navrante que Gabrielle ci fut frappée. C'étaient
ces mots, gtravés sur une simple tablette de narbre :
" Mère de douleurs, prenlez pitié de moi !" Une initiale
et utre date et voilà tout .... Mais que de tristesse dans
ce cri 1 Ce tétait pas une souffrantce ordinaire, une
épreuve visible qui avait dû l'inspirer, mais quelque
affreuse torture Iorale,~l'êtreinte peut-être d'une effrov-
able tentation. Il y, avait dans cette supplication quelque
chose de si mîîystérieux et de si mélanéolique que les
larmes remplirent les yeux de Gabrielle.

Cependant l'heure avançait, et elle songeait à s'élPi-
gner, lorsqu'elle s'aperri;t que Céline s'était endorie
sur son prie-Dieu, La pauvre fille avait attendu pen-
dant une partie (le la nuit le retour de sa jecinaî-
tresse, et, la promenade aiu grand air dîtu matin ayant
sans doute achevé de l'accabler, elle venait de se laisser
surprendre par le sommeil.

Pour certaines âmes un instant de solitude en face
d'une nature sublime est titi plaisir inappréciable. En
sa qualité de jeune fille ti monde, Gabrielle rencontrait
ra'remient cette jouissance. Elle se garda bien d'appeler
sa femme de chambre ou de faire le moindre bruit ;
mais s'échappant sur la pointe dii pied, elle vint se pla-
cer sur le seuil (e l'églis.

Un petit enclos et une grille, au-delà de la crête ver-
doyante de la falaise, le ciel et l'Oeim, voilà ce qui
s'offrait à ses regards.

Contre la grille, tournant le dos à l'église, un jeuie
homîme était appuyé. Gabrielle le reconnut et retint un
cri : c'était René.

Elle mit ses deux mnains sut sa ipoitrine, cuiniite si elle
eût craint que les battements de son cSur ne pussenit li
trahir, et cherchant uti appui contre une des colonettes
le pierre qui, en s'are-boutant, formaieit la porte, elle
le rarda longuement. . s

.Fle eg le temPsue!P dIomuiner son, étIlotion et dç rg."
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